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VOIR MON SENSEI. JE
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LE STRFF CI-DESSOUS A TRAVAILLE SUR CE CHAPITRE. N'HESITEZ PAS A VENIR
LEUR DIRE MERCI DRNS LES COMMENTRIRES ET/ OU SUR DISCORD |
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N'oubliez pas que le scantrad n'est |a que pour vous faire découvrir de nouvelles séries ou pour combler 'écart entre les
parutions francaises el japonaises, Pour soutenir concrétement vos auteurs et oeuvres favorites, n'hésitez pas a vous
rendre dans vos librairies favorites ou chez un distributeur comme Amazon. Acheter les volumes de vos mangas préférés,
¢ est les soutenir !
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BLERAIT QUE  |&

MON ELEVE TaIT
GQUELGLES

EMNLTS DER-

...... JE—
s MAFFELLE
o KOGURE, JE
MATS PRATIGLUE LE
GA VA LN KARATE, STYLE
FEU TROP MATSLIKT.
LOIN, TU NE
TROUVES
PAS 7
) QUAND CE
PAS GARS NOUS EST
MOYEN QUE TOMBE DESSUS L'AUTRE

JE PERDE FACE A
DES DANSEURSY,
QU'IL DTSATT.

FOTS, IL PISAIT VOULOTR
SE JOINDRE A NOUS ET A
INTERROMPU NOTRE EN-
TRATMEMENT, MATS IL NE
RESPECTAIT PAS LES

CAPOEIRTSTAS.

C'EST
VONC TOT,
KOTLZUMI-

J'EXIGE VES
EXFLICATIONS.

C'EST FOUR- | S
QUOT JE LUT \
AT CASSE LA
GUELILE.




SON STYLE .
MATSUKT EST MIELX TU AS APPELE
5’355‘3?‘2? ,éf ceTex TON SENSEI POUR
ME ‘ MON TE VENGER 7
ME LES MEM- SENSEL % I
BRES DES GANGS \|\wvesT pas 3 I

| DU COTN N'OSENT \| Soitzire 1w cires e
Ny, PAS LAPPRO- 3 5 BT

IL VAUT MIEUX

QUE LES SENSET
REGLENT ENTRE ELIX
LES DIFFERENTS DE
LELUIRS ELEVES,




LA CAFOEIRA N'EST
FAS BONNE QUA ONNER
VES COUFS VE FIEVS,

( MATS AusST
2\ A BLUFFER !
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YELK, MES
BEKAS O MA
VIE, JE NE ME
FLAIMNDRAL

A TOL DE FATRE
LUNE PECLARATION
AVENT QUE MOUS
COMMEMNCIONS,

Tout
IRA BIEN
FOUR TOT
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TU AS
PIT QUE TU
NE TE FLAIN-

TH FEKFAIZ
LN MEMEBEE,
N'EST-CE
FAS 7
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GALOPANTE (GALOPANT)

COUPDELAPAUME
DE LA MAIN VENANT DU COTE

DU SABLE
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RENVERSER
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BIMBA SONT LN % |
ENCHATMEMENT 3

PE MOUVEMENTS &
GUT PERMETTENT,
ALY ETUDTANTS 3 -
PE S'ENTRAIMER & "a
EFFICACEMENT & 4
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FAITES POLIR -
COMBATTRE LN
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IL N
A RIEN
VE TEL
PANS LES
SEQLIEN-
CIAS...

SINON, NON
SELILEMENT
S4 NE MARCHE-
B4 Pas... MATS

YOUS PONNEREZ
A LAPVERSAIRE
LINE JFPORTLE-

NITE DE VOLIS

b MATEETAL B4S

AVANT
PUTILISER
EETTE TECHNI-
GLIE, ASSLREZ-
VOUS QUE LE
FANTALON TE YO-
TRE ATVERQSAIRE
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TROP EXTEM-
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NOUS PAR- | /,
TAGEONS
LA MEME
REFLEXION.

ALORS FERSONNE
N'EST AU COURANT...

ILS FERONT UINE
VE CES TETES...

A, ;
SCANTRAD.NET.

/™ "FAIRE

= USAGE DE
{| DANS UN COM-
BAT REEL DE
RUE" :

SI CELA TE
CORRESPOND, MON
ENSEIGNEMENT TE
JE... NE SERA LITILE.
VELIX PAS
EN PAR-
LER.

CE QUE LES
AUTRES SAVENT
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JE VOIS A
a7 O TON REGARD
. N\ | QUETULE
FERATS.,

PE
CELX QUT
NE LACHENT
JAMATS LEUR

ADVERSAIRE.
MEME QUAND

JE SUIS

LE.




TAS VU UN
FANTOME 7
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CELLE QUE TU

CHERCHES EST

SOUVENT DANS
CE FAKLC.
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MOT QUI sUIS
LA, ALUJOUR-
D'HUL.

o
- ....._........._.... !
= 8 X
— \.‘.\.N et e
e I
e ~

i o g

I

e L TP
R T e R
e S T




JE DOUTE

QUE TU ME
DISES LA
VERITE.
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